
UN CHEMIN D’AMITIÉ AVEC DES JUIFS 
 

 
Ruth, originaire d’Israël, a passé une journée avec un groupe de Soeurs 
des campagnes pour leur raconter l’histoire d’Abraham en l’accompagnant 
de la projection de peintures de Chagall et de midrashim*. Les textes de la 
bible, nés, portés dans le peuple juif et commentés au long des siècles par 
les rabbis, nous rejoignaient ce jour-là 
 
par la parole d’une femme juive, témoin de cette longue tradition. Ce 
partage a créé une relation amicale avec elle qui “ s’est sentie comme en 
kibboutz ! “ avec la communauté. J’en éprouve beaucoup de joie, car un 
séjour en Israël en 1958 - avant de devenir Soeur des campagnes - avait 
beaucoup marqué ma jeunesse. 
 
Nous étions parties à deux jeunes de la J.A.C.F. en Israël à la découverte 
de l’expérience des kibboutzim*. Nous avons été accueillies dans ces 
communautés où nous avons travaillé pendant quelques mois, découvrant 
combien les retrouvailles de leur terre d’origine reconstruisaient en peuple 
des juifs venus de pays bien différents. Un jour, en attachant la vigne avec 
un membre du moschav* religieux où j’étais, je lui ai dit mon étonnement de 
leurs manières - que je trouvais étroites - d’observer le sabbat. Il m’a 
répondu : “ Dieu veut par là nous apprendre l’obéissance “. J’ai admiré ce 

profond désir. 
 
Au cours d’une conversation un juif de Jérusalem m’a dit : “ Il n’y a que Jésus qui nous sépare.“ Depuis, 
cette réflexion n’a cessé de m’habiter. A cette époque la Shoah s’était imposée à la conscience de chacun 
et interrogeait tout homme découvrant “ ce que l’homme peut faire à l’homme ! “ 
 
D’autres questions interrogeaient ma foi chrétienne  
 
L’antisémitisme : des chrétiens n’y avaientils pas participé et n’y participaient-ils pas encore, plus ou 
moins consciemment ? Plus tard, l’affirmation que le nouvel Israël c’était l’Église n’avait-elle pas à être 
approfondie ? Car ainsi exprimée, elle semble nier l’existence et la vocation d’Israël aujourd’hui dans le 
dessein de Dieu. L’Église heureusement a avancé depuis Vatican II et le chemin de reconnaissance 
réciproque se poursuit. 
 
Et voilà que depuis quelques mois un groupe de juifs qui lisent ensemble la Torah m’a accueillie avec eux. 
Je fais l’expérience de la lecture de mêmes textes, entendus pour une part de la même manière, mais 
aussi tout à fait différemment. Jésus est entre nous “ lien et rupture “ comme l’écrit Colette Kessler. Mais 
prenons conscience que : “…par les juifs héritiers de la Torah, par les chrétiens disciples de Jésus, 
quelque chose de cette Parole unique et multiple se dit aux nations du monde. “* 
 
Soeur Jeanne-Myriam LALLEMENT 
 Prieuré Sainte Bernadette  
Saint Etienne-de-Tulmont (Tarn et Garonne) 
 
* Midrashim:commentaires bibliques de la tradition juive. 
* Kibboutz, moschav : deux formes de villages communautaires en Israël. 
* “ L’éclair de la Rencontre “ de Colette Kessler - page 140 - Éd. Parole et silence. 
 
  

 

 
Ménorah, chandelier à sept 
branches 
prescrit pour le temple (Ex. 25, 31-
39) ; 
il symbolise l’espérance d’Israël. 


